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LE COUVENT
Putblicatiozûimselle à l'usage des jeene filles.

1897-1898. - 13ème année, No 6 - Février

ABoNNEMLNT : '5 contins par an. Les abonnements
datent (tu ler septembre. - On est prié d'adresser toutes
les communications à P.-A. BAILLAIRtGÉ, Prêtre, Curé,
1Rawdon, P. Q. Canada. Le COUVENT ne parait pas en
juillet et août.

BELLE ET AIMABLE

Voilà deux mots qui ne sont pas synonymes,
loin de là.

L'expérience suffit pour nous renseigner sur
,cette distinction.

La beauté réside stir les hauteurs, puisqu'elle
est la splendeur de l'ordrbe.

L'amnabilité réside aussi sur les hauteurs, puis-
qu'elle est la splendeur du bien,.

La beauté règne sur l'esprit.
L'amabilité- règne, sur le coetc.

La beauté nous délecte.
U,'aima,.ble nous attire.



La b)eauté ne réside que sur les tratits.
L'amabilité s'épanouit sur toits les visages,
Mademoiselle petit-être belle et aimable.
Mlademoiselle peut-être laide et aimable!
L'amabilité l'emporte douc sur la beauté.
C'est que, voyez vous, Mesde moiselles, vous.

n'avez, comme on l'a dit, q u'ume manière d'étr-e
belles et vous en avez mille cl'étre ainiables..
si vous le voulez!

La beatéý est un don dle Didui.
L'amabilité c'est la ré('compeinse qui couronne

l'effort, c'est l'auréole de la vertu, un refleCt dle la
céleste Amabilité. F. -A. B.

L A. ]PLUME
Le Nauat aim'lien vienitd'tide

sa viugt-cin(1 uième anah~ d'existence.
Cette revue s'est maintenue et se iiiaihift',t3i

encore, par le dévouement surtouit.
ïMonsieur l'abbé Huiard sait en fàir;e une

feuille uitile et intéressante.

La Défense de Chicoutimni - rédlacteur
Uliie ï'remblay - est un jouirnal <le belle et
bonne venuie. Suiccès.

Sava'nts et chrétiens, beau travail suir I'orâline
et la filiation les sciences, par le R1. P. Oitelan,
0. M. .1. Ce livre venge le AfoYcn-Ag.- et I''Agise.



La suggestion~ hypnoti~que est-elle naturelle
ou diabolique ? L'abb E le Blanc, dans une
magistrale étude, incline 'à croiie qu'elle n'est
pîas naturelle, et qu'elle est consèqjueininelit illi-
cite.

ECONOMIE DOMESTIQUE~
SAINDOUX

Conservecz-le (dans (les jarres, préalablemniet gaji nies
d'unl peu (le SCl.

Le saindoux est la, partie fusible de la, graisse du
Î)o?-C.

La, partie non fusible constitue les cretoml.
LE SUIP

Il provient des amas graisseux qui se trouvent àt
Vintérieur du mouton et dlu boeuf.

Il n'est paI.s agréable à l'odorat.
0n cex fait du savon, (les bougies.

Le suif (le ntouton hâte la guérison (les pkaies.

PORTE-BLE
L*boime ne vit pas seulement (le pain, iais ve-

rieixlait, il vit de paini
Chaque terre a, ses produiîts plu1scu mioins spéciaux,

,et pourtant, chiose remarquable, i'ý n'y at pas un coin
de terre, un peu peuplé, (lui lie puisse faire croître
une, espèce de blé.

C'est que l'homme ayant besoin de pain partout,
Dipilcen met partout à ba, disposition.

H-lonère avlxit observé c(tc répartition du blé
aussi donne-t-il à la terre seuleîment le qualifik-atif (le
piorté bit !1
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1f N'Y A PAS DE CASUS BELLI

Notre article l'avez-vous lu ? COUVrET de jaz-
vier, fait dlire à M. Martin, rédacteur du Monde Ca-
nadien :

" M. l'abbé Baillairgé insinue que nous voulons
faire adopter -un ouvrage neutre. Dieu merci, nous
avons assez combattu l'école neutre et toutes les ten-
tatives de neutralisation le l'enseignement pour mé-
priser une pareille attaque ".

Fardon, confrère!

'Voici notre article :

" Un journal de Montréal se plaint du fait que le Conseil de l'Ins-
truction publique n'a pas approuvé un certain ouvrage de lecture,
publié par une compagnie d'Ontario.

Le rédacteur du dit journal est prié de prendre connaissance de cet
ouvrage et (le nous dire ce qu'Il en pense au point de vue de la forma-
tion de l'Aie du l'enfant.

On n'y trouve rien de positif contre la religion. Y trouve-t-on quel-
que chose en faveur de la religion ?

N'est-ce pas un ouvrage neutre, ou à peu près ? Le livre neutre ne
vaut pas mieux que l'école neutre.

.10 Cet article insinue que M. Martin n'a -pas Ii
l'ouvrage en question. Nous ne lui en faisons pas
un crime.

2o Cet article insinue, de plus, ce que nous pouvons
traduire par ces mots : " M. Martin étant assez con-
nu pour son esprit chrétien et par ses écrits contre
l'école neutre, ne r-lèverait pas l'incident en question,
s'il avait lu le susdit ouvrage ".

Cet article insinue donc définitivement, comme
résultante, que M, Martin est opposé à l'introduction
dans les écoles d'un livre neutre !

Où est le casus belli?
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MONSIEUR L'ABBt BIEIL

Le séminaire de Paris vient de perdre son directeur.
M. Bieil (tait l'un des Sulpiciens les plus plus distin-
gués. 11 avait beaucoup d'estime pour le Canada.

Homme aimable, homme aimé ; directeur pieux
et 'instruit, il sera longtemps regretté de tous ceux
qui l'ont connu.

Nous le recommandons spécialement aux prières
des abonnées du Cr>uvent.

INVASION JUIVE
(Traduit pour le CouvENT)

' Les juifs sont en train de faire la conquête de
l'Europe.

Ils occupent les banques et la chambre de com-
merce.

Ils controlent la presse.
A Paris, tous les journaux, à l'exception des feuil-

catholiques, sont entre leurs mains.
Ils sont en majorité à la chambre de commerce ne

Paris.
Ils sont maîtres de cent deux banques dans la capi-

tale de la France.
Singer, Aron., Friedlander, trois chefs du socialisme

allenand, sont juifs et millionnaires.
En Autriche, tous les grands journaux à l'exception

de deux sont sous leur contrôle. A Vienne, il y a
2,500 étudiants juifs, sur 6,400 à l'Université.

En Hongrie, il n'y a que 30 ans quils ont la per-
mission d'acquérir la propriété, et déjà ils possèdent
un tiers (lu sol.

A Berlin, sur'54 avocats, il y en a 36 qui sont juifs.
Il y a 41,000 juifs sur 87,000 marchands. La ville
compte 108.000 serviteurs ; là-dessus, il n'y a que 315
juifs. Israëi commande, mais n'obéit point ".

Catlolic Record.
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Programme des études
DANS L'ECOLE PRIMAIRE

REMARQUES

Dans un temps où l'on parle de révision du pro-
granne, il est peut-être bon de faire quelques sug-
gTestions.

Notre attention porte en ce moment sur le prograin-
me des quatre preiiiières années d'école: ce qui
coinprend l'école primaire élémentaire.

Ce prograinie, nous lavons dit, fait honneur au
Conseil de l'Ii.-truiction publique.

Les remarques que nous avons à faire portent surtout
sur le mode de distribution des matières.

HISTOIRE SAINTE
Le programme demande de l'histoire sainte, trois

années durant, sur les 4 années du cour élémentaire,
mais il laisse la maîtresse à elle même, sur la distribu-
tion de cette naière, ce qui occasioinne d'inutiles répé-
titions et des pertes de temps,: une maîtresse r.ouvelle
ne sachant pas toujours où l'on s'est arrêté l'année
précédente.

Le progranne demande des leçons orales, pour la
premn:ere année : c'est parfait, l'enfant ne sachant pas
encore lire.

Le programme demande encore des leçons orales pour
la 2ième année Il nous senble (lue l'élève devrait
avoir un texte an moins dans le second quartier, afin
de rafraichir l'enseignement de la maîtresse, et d'en
rendre compte, sans attache au mot à not du livre.
De cette façon, il seroit facile de voir jusqu'à la Révéla-
tion mosaïque (soit 3 époques).

En 3iène année, l'élève pourrait terminer l'histoire
sainte.

Il pourrait dès lors, en 4ième année, apprendre la vie
de Notre Seigneur Jésus Christ . ce qui avec le caté-
chismne couronnerait l'ouvre religieuse du cours élé-
nientaire.
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L'histoire sainte pourrait aussi, jusqu'à un certain
point, devenir un 2ième fivre de lecture.

Les règlements pourraient exiger aussi, dans les
écoles, une carte murale adaptée à l'étude de l'histoire
sainte. Le Conseil de l'Instruction publique a réussi
à introduire d'autres cartes. Le temps est peut-être
venu de rendre le même service à l'histoire sainte.

GRAMMAIRE FRANÇAISE

Il nous parait que l'élève devrait également avoir
une grammaire, des sa deuxième annee, au 2ièmue quar-
tier du moins. Il n'aurait pas à donner le mot à mot.
Cet enfant sait lire. Repassant dans son livre la leçon
orale de la maîtresse, il répondra mieux et fera 1 lis tôt
connaissance avec cette chère grammaire 1

Autrement, un an. deux ans s'écoulent, et l'enfant
n'a presque rien à faire à la maison. Il rie prend pas
l'habitude du travail et les parents s'accoutument éga-
lement à ne point voir travailler leur enfant.

ECRITURE

Les commistaires d'école devraient fournir .à chaque
maîtresse des feuillets !gradués de calligraphie et plu.
sieurs douzaines de chaque feuillet. La maitresse pas-
serait un exemplaire à chaque élève, jusqu'à bonne exé-
cution, puis un exemplaire d'un autre feuillet, et ainsi
de suite, Pendant ce temps là, les elèves s'occupent et
le tableau reste libre pour une autre classe. Nous avons
fait imprimer de. feuillets de lettres majuscules pour nos
petits Rawdonais et le résultat nous a surpris.

MATHEMATIQUES
Le premier quartier de la 4ème année pourrait être

consacré tout entier aux fractions. Les étèves de 3ème
année, de fait, comprennent peu les fractions.

Les règles composées pourraitnt être, en grande par-
tie, remplacées par des notions générales sur le système
métrique.

Les mathématiques sont peu florissantes dans plu-
sieurs écoles, parce que le calcul mental n'y est pas
assez en honneur.
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GEOGRAIHIE

L'étudfe détaillée dle la Province de Q,îébec pouri-ait
être precélée de notions géné)-ales sur l'mrqeet
sur la Confédérationî canadienne, ce qui permettrait, ci
quiÎtrième année, de nie prendlre quie 2 mois pouir la r'e-
passe de la 2iènie et de la 3iémne année ; :3 mois pouir la
France et les tt-niet 5 mois pour le reste dit
monde.

La -raison de tout cela, c'est que la majoýrité des et%-
fants nie va pa2 au-del'â dit lécole primiaire élémnentaire.

Les études détaillées restent pour l'école modèle et
pour l'académie.

-HISTOIRE 'DU CANAD.A
La 2ièim'e année nie pourrait-elle pas écouter la leçon

d'hiistoire dui Canîada.
Lat 3ièm)e année, au lieu d'écouter, ne pourrait-elle

pas être mnise à 'étilIe, aI)ýtracIion faite d a illot ainA
bien entendu. Les élèves --de :îième animée pourraient
voir assez facilemient la iiioitiëé de la périiode française.
ce quii donnerait in) peu de temiips, et) 4iénie année, pour
voir- unt peu mîieux les hmonmmes et les choses dun Canmada,
voir- même quelques questions d'histoire de France,
notre seconde patrie.

DESSIN

Nows demanderions égalemlent, unle $serie gIraduée deL
dessins facile.,> et plusieurs (douzaines d'exemplaires <le
chaque modèle ( feuilles volantes ). La mmatresse prê-
terait, selon les temps, une copie, à l'élève, et le iésul-
tat serait le mîêume que pour les mno lèles d'écrituire

La niaitres-ze nie pourrait-elle pas être tenue d'exigP-r
un desiîmqelconquie, à. la finii.du devoir de l'élève, cinq
oui six fois rar seinfiiîe ? Là'expérience nous a lémo'îtr;l
que cela entrait facilement dans les habitudes de l'en-
fant et qu'il Q'y livrait bientôt avec plaisïir.

CHANT

Ne pourrait-on pas demander à M1I. les Commissaire
de doniner un joli volume à toute mnaîtresse dont le
enfauts pourront à l'examen chianter quelques canitique



et quelque-, cliants du pays. Rien nie soulage l'esprit,
rien ne fait plaiir à l'enfant, connue un cantique 3u une
chanon, après une leçon diffli2ile ou peu attrayante.

AGRICULTURE
Un enscignemen t un peu sérieux de l'agriculture à

l'école primaire éléien taire, est chose irréalisable.
Coinîtençons par peupler nos écùles d'agriculture.

LANGUJE ANGLAISE
La maîtresse qui enseigne l'angla s 'l'une façon un

peu convenable devrait recevoir une petite prirne.

ri. AL. BAILLARGÉ, PTRE.

P. S.--Un prix le jeu.-c pourrait exister aussi (,'ans les
écoles.

Certains objets requis par le Conseil dle l'Instruction
p)ublique, objets uitiles, sirion nécess;aires, à l'enseigne-
nient fonit défaut dans certainies écoles. L'inspecteur De
pourrait-il pas forcer la muain aux négîgents eni achetanît

ces objets, à mêîîîe l'allocation ?

GRAMtMAIRE
L'e ou l'a dles arlizlcs le, la ne s'élide point (levant

Oui,
onze,
onzioine,
'ululan, ( l'ancien allemand )
yalagan, ( sabre-poignard. turc)
yole, ( canot léger).

L'euphionie demande qu'il on soit ainsi.

Le prix cie votre abonnement S. v. p.

« On peuit dire que, sans le christianisme, la, société
serait retournée à la barbarie complète, et nous ne
serions pas plus avancés aujourdfhui qu'il y a deuix
mille ans. La religion seule peuit régénérer un peuple
(jii s'éteint -l. DELACROIRE.
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LE NONDE DES NOUVELLES

W_
Population catholique des Indles :1,700.000.
Population protestante (les Indes : 292,000.
Dans dix-sept diocéses dles Etats-Unis, il y a l'Seuvre

organisé de l'~n~i~indes protestants. C'ýtix-ci assis-
tent en bon nombre aux predications dles missionnaires.

L'avenir religieux de la pauvre patrie de Garcia More-
no, s annonce bien tri,-te, dit le Btiletii Satcsicn.

Le Biullutinb.Ç-ale8iceb donne d'intéressants détails sur
l'é-vangrélisto'ion de la Platagronie. Les père.' salesiens
s 'intriiluise.it de plus en plus dans cette légion lointaine.
Grâce à leurs travaux, la foi se répand peu à peu chez
les Indcienis du Chubut, dlu Rio Negro, (lu Rio Colorado,
dlu Limey, dlu îNeuquen, de la Pampa centrale et de la
'J'erre de Peu.

Le Saint-Siège a chîangé le titre dle Notre-Damiie de
Pontmains, ou de Nctre,-l)ime de l'Esîîérancte, en celui de
Ziotro.J)tunýe de la PK're~, c&u*(ti --'adalpie mieux au sens
de l'apparition mirîaculeuse, la sainte Vierge avant de-
mande d'abord la pr'ière.

Lcs Pet itcs Annales des missionnaires Oblats, dlonnent
de nomblreux et lugubres de4ils sur la rôle des sorciers
chez lus Douglas, tribu sauvage de la Colombie Britan-
nique.

En-.eute à-Algepr. Les Juifs qui avaient tué un ouvrier
en pay'ent la façon.

et Nlisùre, misière ", crient les Italiens.
En Autrichec les Tchèques et les Allemands sont tou-

jours4 prêts à recommencer la lutte.
Pacification définitive des Plhiiippines. Te, Deum à la

cathédrale de Niadrid, à cette occasion.
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Cuba, toujours dans,, le l'eu et le sang.
Dans la MNoyenne-E gypte, il y avait jadis une ville du

nom de O ryhusur les'ruiines de laquelle e;st au-
jourdl'hui le villago mnoderne de Bo,-Inisé.

Au I\re siècle (le l'è're chr<-tienueç, il v, avait beauconp
de pieux solitaires dans la cite ville.

M.Grenfeil et Ilunit viennent d'I, découvrir une
grande quantité ( ils en ont rempli 280 caisses ) de pap)y-
rus renfermant dles documecnts de textes littéraires ou
religieux de grande imiportance.

Grosse teînpétu, dans notre monde politique, à propos
du contrat passi- par le goiivernemicnt !'éderal avec ININ.
MNacKtCenziê, et Mann, pour la construction d'un chemin
dle fer reliant Gienora et 'leslin.

Pensées on voyage
(V)our le Couv",)

UN BA.PTEME VOLÉ
Paris est encore aiprèsb tout cela ville die mon coeur-

J'y suis arrivé si Jeune avec tout la ferveur de mon
âmie que plus qu'à Montréal je m'y trouve chez moi.

Londres m'étourdit sans me p!itire, mais la vie die
Paris est une vie intelligente, et la m s sy- promè-
ne moins en lhaillons.

C'est surtout du hacut d'un tramway que vous pou-
vez admirer ces foules qui se croisent et cette agita-
tion fiùvreuseitii vous coi ni unique imperceptible-
ment quelque chose de ý3ii vie, de ses passions, de sa,
mélancolie.

J'avais pris le tramway de la Bastille à la gare
iMontparnas-zse et le:s banquetteýs étaient bien remplies.

Prèùs de moi, était une jeune fenmme au teint mala-
dif tenant sur ses génoux un enfant plus maladif
encore.
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Mais votre enfant se meurt, Madame, lui dit un
homme compatissant !

'Je le sais bien. Je vais le porter aux Enfants trou-
vés, pour une voisine, j'ai peur de ne pas arriver à
temps.

Ce n'est donc pas votre enfant.
Ma foi non, j'ai assez de cette petite fille que vous

voyez près de moi. Mais il faut s'entre aider entre
pauvres gens. Mol) amie etant bien malade je veux
hien lui rendre ce service et la bébarrasser de ce bébé.
D'ailleurs, il se meurt.

L'enfant est-il baptisé lui dis-je, solo voce. J'étais
en laïque. Tous les yeux se braquent sur moi.

Baptisé ? Je m'en liche pas mal (ricanements). A
quoi cela sert-il ? cela n'a pas plus d'effet que lui
mettre un emplâtre quelque part. (On se tord de rire).

Allons, Madame, vous n'êtes pas aussi impie que
vous voulez bien le paraître. Vous avez trop bonne
ligure pour cela. Puisque l'enfant n'est pas à vous,
cela doit vous étre bien égal que je le baptise ou non.

Monsieur, me réplique un type parisien, nous
n'avez pas le droit d empiéter sur la liberté de Mada-
me.

Allons donc, taisez vous ; je suis américain, j'en
sais plus long que vous sur la liberté. C'est nous qui
avons inventé la République, Madame reste libre de
faire ce qu'elle veut, et je suis libre de lui demander
ce qu'elle veut.

OsIa devenait grave et l'auditoire prit une tournure
peu respectueuse pour l'américain.

Monsieur, nie dit la jeune femme je suis née à la
Mortinique.

Allons, très bien nous voici compatriotes; si vous
voulez descendre avec moi à la gare Montparnasse,
je vais baptiser le bébé à la petite chapelle (Nazareth)
qui s'y trouve tout près.

Oh ! si vous y tenez tant que cela.
Ainsi dit, ainsi fait. Le baptéme fini, au parloir de

Nazareth : "Madame, lui dis je, quand vous êtes vous
confessée ? cair en Amérique et surtout à la Martini-
que je sais qu'on se confesse.



Il y eut un moment d'hésitation. Mais, Monsieur,
il y a si longtemps.

Connu, connu, voyez moi je suis prêtre mission-
naire, voilà pourquoi je suis en laïque, je connais
toutes ces choses la, tenez, venez à la sacristie vous
confesser. Votre petite fille aura soin du bébé. D'ail-
leurs l'enfant allait mieux.

Elle s'y résigune et fit une très bonne confession,
comme preuve de sincéritê elle ne me demanda pas
un sou.

Ceux qui nient l'existence de la grâce peuvent
méditer ce fait authentique.

Les missions en tramway voilà bien un nouveau
genre d'apostolat.

EMILE PJCHE, Ptre

LE CULTE DE SAINTE ANNE DE BEAUPBE
Les années s'écoulèrent, ces hardis voyageurs allPrent

leur chemin et on entendit plus parler dans le village
qu'ils fondèrent. Mais bientôt surgissent des 1'abitations,
et la colonie (lu Petit-Cap est bientôt connue â cause du
petit temple qui s'élève dans son sein. Cependant, dans
la suite des ans, les tempêtes d'hiver et la main lu temps
elle-mème commencent à marquer leurs ravages sur la
solide charpente du sanctuaire le la bonne Sainte. On
forma sérieusement le projet de le rebâtir, vers l'an 1660.
Un fermier à l'aise du village, nommé Etienne Lessard,
it le dIon généreux d'un terrain suflisant pour l'érection
d'une èglisè, à la condition que le travail le construction
fût co-nmencè sur-le-champ. On discute quelque temps
sur la proposition d'un changement de site, mais la ques-
tion est finalement décidae, et M. Vignal, un prêtre le
Qu(ébec, descend au Petit-Cap pour cénir les fondations
de la nouvelle église. Il était accompagné 'le M. d'Ail-
lehoust, gouverneur de la Nouvelle.France, (lui s'y ren-
lait expressément pour poser la pierre angulaire. Mais

bien avant cette époque, môme, parait-il, denpuis l'origine
le la colonie, le peuple canadien avait appris à aimer et

à'.vèn;ýrer la Mitre de Marie, qui élait venue, pour ainsi
dire, d'une manière si extraordinaire, aborder aux riva-
ges de leur nouvelle patrie. Mme les sauvages dans
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leurs lieux de traite lointains, entenidirent dle ]l robe
noire ce (lsîg e paix, et I'e-ntenîlant, ils crurent. Sur
le grand llîtive, ils <irilient vers Beaupré leurs canoLs
rap)ides, quittant leurs demeures <tans la f oriét oùt le cou-
ragec intrépide du missionnauire a osé pénétrer avec eux.
Leurs grosses figures et leurs costumes bizarres (tont
riaient. un air sauvage aux groupes dIf lielerins, tandis
que les accents gotsu deý leur langue se méèl;ien-

souvent (lu oia matin, dans le chantdehynso
la prière, aut doux patois de la Bretaguep ou de la Nor-
niandie. Pourt los Bretons, répandus (%ri si grand nombre
par toute la colonie, cet endlroit était vraiment une appa-
rition dle la patrie. Sainte Anne n'avait-elle pas entendu
leurs prières d 'eifl'ants out qiuelîjue cri paýSsionW (lé u cm-tur
clans leur rdnefnsset ne la retrouvaientl ils pas
ici parmni ce,- de:erl3 sombrps. oit. sans elle, lme de
l'exile ti*elît trouve que la desolation ? Souvent les larmes
coulaient sur les visages hâlés île ces hardis mariniers
loi-sin',l.c s'agenouillaient au cri populaire de sainte
Anne, Mère dIe la Vierge Marie, priez pour nous "lis

avaient pour un momeînt retrouvé l'oNeri, liatrie et.jetu-
ntesse. - La secondle èglibe, qui servit it culte.iuîe
1876, était construite en piierre et en bois, et 5î3 dressait
auit le la côte, à l'endlroit oi1 se trouive maintenant
la chaplle (1--s loesin.Pendlant les annics qui sui-
l iri,,it sorn érectimn, îles uiIllitules île puèlerins s'y don-
lièrent renidez-vous.

ENFANCE DE JEANN~E D'ARC
Les patrents (le Jeanne étamient (le simples laboureuirs

"de bonne vie e't renommée ", ni'a-yant, aîvec leur
echlatîmière, qu'un bien petit patrimoine ; mais, coui-
sidlérés dans leur état. vrais et bons caxtholiques, et
soutenant avec honneur leur pauivreté. Ils eurent
trois fils :J.icques, Jeani et Pierre, et deux filles,
Jeanne oul Jeainnette et Ca therine.

Des deux soetmrs, Jeanne était l'aînée. El Ile grandit
auprès (le szi mère, formé~e par elle à la religion et au
traxva-il :c'est mi témoignage u'ell ne craiîgit pas
<le se rendre i MlIe-inème ;car. par ce uln2oignage,
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A'st sa mère qu'elle noueorait. Il Elle était bonnA,
simple et douce fille, " (lit une amnie de son enfance;
Ipoint paresseuse, " ajoute un voisin : et elle tra-

vaillait de bon cSeur, tantôt filant, jusque bien s vauit
dains la nuit, aux côt- s dle sa mèàre, ou la remiplaçant
dans les soins dlu ménage, tantôt partagea uit les devoirs
plus rudes dle son pêre, pourvoyant à l'étable, -allant
aux champs, mettanlt lat main, selon qu'il le voulait,
à lat herse, :«.la charrue, et quelquefois aussi gairdant
pour lui & us l prairie commutne li- troupeau du
village, quand le tour en était venu.

"Bonne .7i11e. 1' c'est le cri (le touis; hionnête, chiaste
et sainte, parlant eil toute simplicité, selon le précep-
te (le l'Evangiile t"Oui, nion ; ecela est, cela n'e-st
pas. " Sans manque, voilà Ltut ce qu'iil lui aririvait,
d'ajouter a sa parole !oui, exi attes-ter lat vérité. Un
pur raxyon de l'amour divin illtmniit ýe.ette vie si
occupée, et donnait du charme à ses labeurs. Le
petit jardin (le lat maison paternelI. touchait au cime-
tière, qui est comme le jardin d'une église de v'illage.
Jeanne uisait du voisinaire pour aller à~léls le plus
souvent qu'elle le Pouvait .elle y goûtait une don1-
cour extrêmle. On l'y v'oyait prosternée devant le
crucifix, ou bien les ma-ins jointes, les yeux levés vers
l'imiage duL Sauveur ou (le l Viergre ý,t mère. Tous
les matins, pendant le saint saicrifice, elle é-ait au
pied dles aultelzi ; et le szOir, qu.ind la. cloche quisoni
les complies la1 surprenait aux ca selle s'aýge-
nouillait, et son âme s'élevait il) Dieu. Elle se plaiisait
at entendre chaque soir ce commulitn appel àlal prière.
Quannd le sonineur de l'église (on le szait (le luii-imme)
venait il Il'oublier, elle le reprenait, isantt. que ce
n 'était pas bien, et promettait <le lui donner des
gâteaux pour qu'il ýSO niolntritt in~s diligent. Elle ne
se bornait pas -aux devoirs que lai rel igion prescrit t
tout fidèle. Cette jeune fille, qui avait accompli dl
si grandes chiosos àâ dix-neuf ans1, est Ltut entière fil
ces pratiques naives dle dévotion où les âmes simplesï
et pures on tant (le clh-iriies à se répiandtre. A. mnis
d'une lieue au nord de Domiremiv, suir le penhmiit (le
l'un1 des côte.mx qui (huadit, vors t Il -NI is', il y



avit un ermitage dédié à Notre-Dame (le Bermont'
Jeanne aimait à1 le visiter ; et le jour que YEglise a
plus spécialement consacré à 'Marie, le saniedi, vers
la fin de la journée, elle se joignait à d'autres jeunes
filles pour y venir prier ensemble et y brûler (les
cierges :symlbole consacré par l'EglisE pour rappeler
aux fidèles la foi qui veille et 1',imoni- qui doit brûler
pour Dieu. __ H. WALLON.

LA TEMPERATURE AUl YUKON
Les hivers y sont très longs mais secs, en sorte qu'on

y supporte assez facilement avec de b)ons habits, une
température de plus de 15 audessous de zêîro.

Lorsqu'une institutrice chiange de
place, elle est priée d'en donner avis,
si elle veut recevoir le CoUvENr régru-
lijrernent.

QUESTIONS d'EDUCATION, par F.-A. BAIL-
LAIRGÉ~, ptre, Première livraison.
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10 CENTINS, CH~EZ L'AUTEUHL

Excellente habitude que celle de
payer d'avance son abionnement aui
COUVENT. Avez-vouis cette hiabituide?


